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Jein'obéne 'commande â.'personne, jeyrais: où~ je veux,. je fais ce qui me

r VoL 5» £c 1i~AQEE~'7'AoÙ $.44 No.31.

LES PEZTT.BONHEURS E LAVIÈ HUMAINE;
A .UsaGE DE CEux QUI 'NE ECHNRCHEN ' A

. Sue e fn. .

J'étais assis coin de mon foyer solitaire, et uchagrin plus cruel que tous
S i éprouvés. en :mavie (hélas! le- chagrin le plus récent est toujours

le plus cruel) me tenait l'âme oppressée. Mes yeux s'étaient desséchés à regarder
la flamme qui peu à peu pâlissait; elle. finit par s'allonger une 'dernière fois, lé-

-cha'le tronc noircede labûdhe du fond, et mournt. -,Le cours de'nééspérsées de-
vint plus 'ti-iste en'éore. "'Cest'âinsi. quer tout palit et s'efface': tòüt& flaimme, et de
gunes "et de tendresseet d'espoir,' et, de vie,; jetté ainsi 'une dérnirèe lùeur et

eit. 'amis se refroidissent ; les parents s'éloignent, diparaisnt ou meu-

renit: de tout; fe temps fait-sa' proie Je songeai à cette destruction esticcessive
comne tant d'autres' y ont'io'ng; mon souvenir ranima chaque 'étincelle de joie
et d'aiiour que j'avais vue'noi-cir.en ma vie, pour les regarder de nouveau s'étein-
dlie l'ne après'l'aùtree"Bient'i je-nepensai plus: je souffrais sans m'en rendre
Comp te ; il y a'des gens qui'appellent cela rêver.

'Je ne sais'comhbien je iéstai de temps ainsi absorbé, la tête penchée sur mo poi-
trine. Enfin mon cou fatigué se redressa, je me tournai sans le vouloir vers la fe-
nétre.'!; fUn' cieliblaéne et ïnat-éemblait collé aux vitres ; sue ce fond, brillant sans
être gai"'e'détathàit'le'plumage'sombre de deux petits oiseaux pi-cés sur la
barre de fer'dé lâ'croiséÞJLeurs sauts légers, comme ils jouaient enstimble ;'les
mouvements 'cédueté,de létira'jolies'têtes tandis qu'ils s'attaquaient de leur bec,.aga-
çat les inégalités:de láþeinturldu barreau, ou öpluchaienît leur'plumes luisantes;
le frémissement4uiouvrait auspuflle de l'air leichaud duvet qui'les recouvre leur
gazouillement, indistincte conversatbon,lttout leuramusanit petit~nïanêge peèu'à peà
* fixa mes regardtet à mon inscdiverttma tristesse. En ob rva t orP oublie.' Mes
i livehm a vaiet'ch áiig du 'jè'pénsai., a leùr'hi ms-
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tint admirableoi u j pensais, ààléùi rgratons,' & leur -stihctmia le;î lersAè t à<d? iulle chosesintrsats qu -'yi -vues, a' d'apus Crieusesen'cre que j'aas ues et tout cup je me;eva. pour aller-t,
chere livre où je copie pile mêle ce qui me plaît dans mes lectures, ce qui etcharme lans mes p romenades, maigre bibliotheque, plus souvent consultee,avec plus de plaisir peut-tre, que les nombreux volumes qi uvrent les table0sd'acajou des savants et des riches*. une quî '«

dron bre mouvement effraya mes hôtes emplumés; ils prirent leur Vdroit'vers le îaut de la croisée,-éeàtdn eunp aiei étle.:' Énl~dant de vue, je retrouvai en partieea dans une direction vetiale.- sn aeg
dansmes eux >uiés J • tris•es impressions: n larme seè refomdans mes yeux épuisés. J'enviai l'insouciant bonheur de ces freles créatures, ,an , qui les jonduisenté en u clihrd-oiI à tiavers les espaces, comme si en ch-geajt de lieu j'eusse été sûr. d'échapper aux sombres pensées dontje venais de etlest,' iai momn t. uieprouvai cet Apre entiment.quiravale.celui quijacce.sl jenvioi à dune aure inférieure son insouciance et sa joie.; je comptai la opodu r ontout et elleême pour quelque. chose, c'est 'être à la veille;de bmptè pour tout; et tout mon cœur se serra petit et desséché.L'oiseau peut s'envoler, nie disrje enfin -mais moi,.n ai-jetpas mes ailes'et bien autrement puissantes que les siennes m -Qu n'a- est l place, dans l'espacesF au-deià de l'espace; où mon imagiraiion ne me puisse ranporter? Quel est-ieu dont laccès me soit fermé? suite dee:petitrnseaprener puis-je pardeu on tot entier Jesuis ' t na tristesse; isolé ! eh! qoe,mulm et egranis nhes, que-d'esprits sip,éieuirset 'bienveillants ont acca-muré ler oemies pur m consolation,. ont épuisé les richesses de leur eqI

;pour égayer le Milen,. m'ont laissé dle.s exem ples de tc;utg g enre de patien .ce, de coc-rage, et de gaîté aussi, pour anrimer ma tue mbllir, de aice! 
sltd'Jere parlaiainsi à moi-même, et pour conjurer le décotiragement que je sentareni tre ' ouvris un d res e notes au hasard, et j'y trouvai l'hist.

LA PERRUCHE DE MA SRUR.f
<PuiR'que vou voule avo quelquegdtil.

v us u e o qr dét as sur cet oiseau ' vraiment extraord i.'naqre, je vous ferai prt seulemende ce dont je ps garantir l'exactitude, paqueanje i i estmoi-même. La façon de rire de cette perruche est on ne peut pluramsuante; et il est ipossible de ne pas partager son. excessive hilarité,• surtodnrsquau beau milieu (le ses •clats elle s interrompt en ériant : -'Ne me faites parire comme cela. jen mourrai! j'en mourrai!'. Et alors elle recommence daclats plus bryants encore. si vous lui dites: "Ehbien !',Margot, qu'y, am clhère?" Elle vous réond: -Ah. (.ça va mal. .j'airattrapé.inm rhume, lagippe profond ." AI ou' g e · it, elle tousse ; puis, faisant un-brit' piI-resseinbleâ.ospomgurofond soupir: "Cela commence à aller:mie; lelremet à rire. a c eux,", reprendelle ; et elle le
"L première fois ue e entnd, j'étairr l'e r â doerqel'o-

: l , qmiose.nommeB abet:d t i me sembla qu'un enftappelait aude-s'oui demoi. "Babet, diait la voix, je me sens mbierimnlf!'hLosque jSpformaide ce ndtait que cet enfant et de c a: qu.la perrue a, rpsnditl lbonne ;,. elle n'en fait pas d'aptre.s dèsI*uje la laisse seule..celha qtruajte;aunmomient oùlaoetq-»ý' " -- hb - , "got se tut et commença à nrire dun air omstique'paixi cmb,9r"C'est chose étrange, eh:vkrité;. que de la vo ii b.;e
.quand on la tourmente, et rire quand on lui fa o gmirt . i ue ipyril'nentéternue; "Ah ! le mauvais rhume " 'éC pauhr.eôtMase jg
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cafants avaient jou .euls.avec el1eetq'ils s'empressaient de: raconter ensuite
toutes les belles choses qu'elleavait dites etfaites pendant ce temps: "Il n'y a pas
un mot de.,vrai.!" ''cria. Margot d'un toi grave'en les interrompnant. Quand la,
domestique, .mécntentede la perruche, mejiace de la'frapper : "Vous n'en au-
nez jamais le cou'rage !' ièpren'd celle-ci d'un air' ca'tfard.: Elle appelle le chat
dine voix claire y"'Minet ! Minet'IT pùis se répond à elle-même: "Miaou, mia-
ou."' Ce qu'il y-a de pltrs plaisant,' c'est que si pour la décider à appele.i le chat,,
vous criez vous-nieme: Minet ! lawperruche répond en miaulant; et si vous imi-
tez le chat, c'est alors qu'elle.s'empresse de l'appeler de nouveau.

"Maagot imite toute sorte.debruit., Elle aboie de façon à mettre en rumeur tous
es chiens du quartier. Je ne puis exprimer la consternation dans laquelle elle a
twe entière b'assl cour parsa manière.de hanter conime .le coq, de caqueter et
4ousser comme, les poules et les diidons.
"La perruche chante une chanson de-sa petite voix d'enfant, et se met juste sur

'air. Elle est surtout fort drôle, quand elle fait ce qu'on pourrait appeler une faus-
;e-note, pour se reprendoe aussitôt en disant: "Holà ! ho! quelle grosse faute !"
ire en se moquant, et recommencer de plus belle et sur un autre ton.
*"De préférence, -Margot 'hante J'ai du bon tabac; chanson qu'elle, prononce

ort distinctement. ;Si, pour lui fairc ',recommencer, vous fredonnez V ous-même:
Jai du bon tabac la friponnede perruche se gardera de vous imiter, et, dans

loeme esprit qui lui fait appeler le chat quand on miaule, et miauler quand on
3ppelle le chat, èlle.vôus répondra: J'en ai du bon et du r4pé. J'attends toujours
q'elle bstitue, pour quelques uns' des 'importus quýi l'interrogent'sans cesse:
.Vais ce 'est pas pour ton fichu nez! tant elle me fait l'effet d'un 'être humain,
·apricieux et railleur. Sonsouriremoqueur et sës malices'enfantines me feraient
'roire à la transmigration des âmes.

- Qu'on rWaille 'soutenir, après un tel récit,
Que les bêls n'ont point d'esprit!

"Si les saillies de ma spirituelle perruche allaient vous, paraître incroyables, j
,esais tenté de m'en prendre à votre peu d'observation. Je connais pour ma part
-t traits de même 'force, et dont j'ai pour garants d'infatigables observateurs 'de
&ite nature Si riche et si variée, mais qui ne se révèle qu'à ceux qui l'aiment."

ln'est rien qui ramne le 'calme dans l'âme comme de s'arracher à la pénible
,eoccupation de soi-même et de ses chagrins pour regarder ce 'monde qui nous a
é donné si beau, si paré, rempli d'inépuisables sources d'intérêt, d'instruction,

fanusement et d'admiration.. Il m'avait suffi de la vue d'un petit oiseau pour dé-
ourner le cours de pénibles souvenirs; et maintenant un récit futile,' oiseux, sufli-
eit pour divertir mes' pensées'et les rendre plus sereines. Je ne rêvais plus, je re-

rdais en tisonnant.. Une feuille de papier avait volé sur le feu que j'avais laissé
esque s'éteindre, ,il' s'en échappait une, épaisse fumée. Je soufflai'àla pre~..

aière bouffée d'air, ce qui était une noire vapeur devint ime flamme brillante', tout
:rdlaira. Je.pensgi ilors que leouffle est en nous, et que de la plus insignifiante
vèïlle, de la moindre bluette, Dieu'a permis que nous,pussins faire jaillir la lu-.,

ère e 'la chaleur.

JUSTICE-ET SUPPLICES DANS LE ROYAUME DE SIAM.

Le comte dé Forbin, ?4 tpartiede l'ambassade envoyé'e au'roi de' Sian pa
uis XIV, .ne re'partt pas avec ses compatriote et- ejournadeux ans dans ce'

ys, suir lequel il alaissé' dar å ses ;Mémoires dedr neieléis"fort curieux.
ousen extrayons le passage suivagt,0ielatif a la manière dont s'exerçait tju

'Cc.
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! Í ENFÀNT NOURRI PAR UNE CHviE 1f i

,3A;liépoqu le la'guerroitehue p'ar'Béliša rë cebtéGoths enIilieples ha-
'bitijnts dàj mpetit dourg 'duggVentin'nommé Salvia (ajwourd'huiUrbiaSoglidä dalis
la Marche'dii1eoney fureilteobligés'dp quitte'r précipitanmnent leirsy deinéurësnet

de sauve'u a 'loin.."'Unerfemine nouvellement'acchée dispaiut sasqu'on
.pA jsai'r ce qù'elle'était'dèvenue, laissant'dans son berceau son enfant qütui eu:
reuxt hasard vint arrachei,à une mort inévitable. Les cris poussés .pkr.le qïaavre

p.etitiaband6nné attirret prés de lui une chèvre quixie.nourrit deon9lat&etale
gasrdaMoigneuseinent pouir écarter-toutes fles þêtes qui auraient pif lui faireidû':mal.
Les habitants, qui restèrent longtemps sanis pouvoir rentrer'dans;leursfoyreirent
surpris, tà leur reto detouver lPenfant ejcorexen vie i res femmes qui avaient
du lait lui présentèrent'én vainleurs seins;Plenfant lea rpoussait en pleuranteLa

,chèvre, de son côté, par ses bêlements, paraissait se plaindre ; on fut olligé de
da läii òntinûèà'Wnourrir Penfnnt "Unjoûur quIe j'e•me trouv'ais.s'rlesmlidx, dit

'lPhistöi-ie~nriec'PFôcopeo uièmena voir cet enfant commet'une' fchdse' extràoxi-i
atú exitérès pour le faire'crier A loinstantl la 'ch'èvrequi

était4a'Müiid jet'adé' iére,' unccouruteidbélant, et se mit sur P'enfakntiquelle cou-,
vrtië son corps'pdir le dêfeiir« et le préserve de tdut danger. efte avuitur

.touchante fit dnrer 4 Penfant lenom d Egiste, *" ''' *'

ts urps foummns ssui arov;aientsuù±

Dansla vieille Gaule, ,la niultitudepassionnée 1pour lçs disqo;'étites
,oëte, cpn religieux sience, et laisaissai s te p ens de s eonat 'brd-

(4ants 4a . I l ti i n ou de blà e A' Parmlee on ' mrquait snt' asn men e

choquant ai s e eùntre l'bouclher. .Intdrompre une harange eotu-
bler Paten con publique était rept unacte grossier et pumss . ans es
assemblées publique dit un crivain ancien,, orsqu'un des memiblis isai dùhit

ou interromþiitorate'ur, >n huissief sdnait P'éée àla main, lui niposait si-

lence aiec menace s, renouvelait cette sommation .'deùx ou trois fois, et; si l'inter-
rupteur persistait;,'il li coupaitun pan'de sa sae assez grand-pour que le reste
devint inutile."Si cet usage étaitr£tabli- de j nosjis, ombie abho bles

doeþsde sp assemiblées législatives,t qui n(ouvwent guère l buchequepqir
inerrPipp I teurs, ris.queraient de. sortirdu lieu res ac se

eurs ha ds
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upt'top pace dans&u adilbi ônb1é%ii;t. ýI sP clz cgu

fi -m-{ Arpàdi'otýM Parisien. Le jeuneé provin&ci,Xpaî4vre .et mýo-ý
rdé;4i~idè 'ê~ roûlée'nrà ceteporte qiavait vu pase touteàs ésfôies du

(siècl:~brn~rf2On'ittÉduittd-ans le boiüdoirde la danseue de'veiý leine
banquier, et il présente sa requête.-'impcssibîe de -vous adiiéti6 ,êhe mui, du
moins pour le moment lui répôndl baqur me-É eeut~td~s.' ý-Plus
tard, si j'a iý besoin de quelqu'un -je vérâ mais -en attendatdi bzsill' de
clierch&Î ailleurs caîje-,nepei vî1deliý~ ~ ~ paevcne

Ainsi conduit, lejeune solli.ie, se.ïët ~et . eùt fûiî utr
te et le fntpenché, il seëb#aise,' un ýpïe et fl î~:aemn

Deboüt?i là-fenôtiýe dé son ca~binet,, M. )erregauù'.avait'suivi driûf

lé eau~n~ éoime. ,,-é mdhqùý,r am, éit Mij&ùlu

* 1 lé"e'âIr uns-ple jeu La v dguir., avi ùtïâ: -,
Voùàîîfiaîl-ýb- n n~br~ii~di é 1 e
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M~rgépéral r 1,e r orppblic aubibvit spr n it i
raent-cep empi s àrsadn.sggs SirJohn,,CaldlaRlj proqs

*qui est geegeur-généra ?e ,cofn3ssezrousk Monadt usj&,netLXous?
-Non je ne l)og pas~ ~igno, .ninmoi;!.Eh !qucraignez-vousJon
peupl.ePvos qcus neootpa perdus pôr tçut.Jepopç.ý .D leursad'aprèle
riuvau sysgemejde ,gouvçrement r.esponsale geoleáhwe cle
Vier, Neilo 1 togaresbho om >egpomciers;ppWliyprgp.osblea gieß-

v<s4g rnp e leegouyerpeurg zvIiied~a eneiui'snquiè daoistaffai-
eFsgcnWIm e ; a-pp pajnt¿au peuple .x, kx9egar@ Ppasi;.qu!iI

,nle au dable, aa recherche de ses g .,j1p.gurggg l -dpeuple %Tantîpiw.
~ ~ (~.-4{igpelegs çg onat;idtionnieller

df14. espotiMie PTµrlELarinppnléde
r'Indosræ ilnige du Caada.)c.

Ñ es' déjabien longu mon très-cher lord,mais dans la ppo oge
mtr~iecablé,rcome.elepis,. de déboiresgthgisoaits

vousme por net e vera e f»guc net m s eiqppd4gé.?
feuillde papier.' Dàrs'tout qVp c.. ' .. .

p*.s~ t d n j présent ,pître; vous ayez, du. que,ç
ne i Pt p- -d r , ss s e.s ais es épnes san roseque ge honneug

du ~ouveaarnefe , omment Jt 'ateds avec
t ce pa dée pqus fsur 1 guje,~aglesthoresr. et, des

a e -p a eaagues, ,J'en ouve tan, oupiý
uàe r une cetane de gagZttesdans .es.anads,;dans

aMcun e eouea m i4 ye de eirer4srr vus
Sdee quaiité trateurs de grands hommes, d? é qu.a

Peutlrouver itS> i--l h9mpnes g èaét..,tCeasontdes financiers
ncompar ià§ui ott ga sommpt tgir,;esaisde lapai nuv;er-
ellå quisf tson jours entr'eux a couteaux tirés; des pa: isans de la modération
qui tritent leur voisinde epje,emerr, gibier

em n s g sé rifn lágepiaun-u et~ t dxcjcile oppg je msns-

e onLpeo ne;co ».,sogé t a n qupies a pis
ph -r u 41d ô "~- ~' ''

ÛGe yej auquel ,ersoa,mieace o mo.ini, pensé,.se o;nit dajr.e
ddbne os jŠslbrls itüÎes et do .la fabrication'ne coûtât paee

Voilà ce que je vais tâcher de faire ;&si je ne iféussis pas jexn'en laveräi'lë'maiiïs
melgine l ijg ete jlÀveraile:piegc.omme.n mpoinegui. - ous savezque

e suisjñdéendãt ét~que si on ne melaisse pas mener legouvernement constitu-
tionuel à matéte je puis Ev>o p CîÊeNÅ aál leiÎrisine. anglais, la reineset
vous-menie, mon cher lor-d; je suis bâtiiconn çi, mnoi; &royez-moi, ce n'est i
avec des ministres réccians, iT eJd de jdiHistes, nEkvec.des prnmes. ueI
jai pacifié la Jamaïqué où l'on m'a élevé une sttue qui n'estupas.de.paille,.et
gouëené-les 2ldes qui'n fotenoe-inélevérsans;doute prceque je-n'avafl

pas alors de ces idées lumineuses qui mie sont venues depuis. /A propos de cela,
(Mr.dyigerime prie deöidiä'ënévfTi4öi 'sé1€üsûýerai
de savoir combien coûterait la statue que ses concitoyens lui élèveront; isi ça ife



not es, Ç v _ ý _oe 0s or eo
teur et ai teure~arn .. UHARLEs.
P. S Avez-vous par basaidentend ,dire ue aajestô eéerùil qued SiMaeté p'roposait de nr Lrd C'est un bruit a cour ici ; s vu'en avez pas encore entei-

u parler à Londres4aites-le courir. CÇa.n peut pas e enuire. Colbe'iie e
h vomii t bien été. Sir Charles Bagot n'a as e, ct honneur ;il a

€ p e di -ni ý'iîWdïif

ennnrdu Enumro ý'

Tor Pavant de r méro du Fantasque.)

Luaoz rrqjéri e n d'a
Je passe, de surprises en surpises. Je suis allé visiterujord hi uncol où près de:sii Mnts:peçité g~rorges reçqe I@E cUiito o Les uedes fflme qui .portentu:e costumetrès oèiginal ilsse doñeti unepeunaroyablee ot faire.'âdépr6grês itrirli~ :lé d élêvies Onmadî
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